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9B. PROPHETIE DE ZACHARIE (Lc. 1:67-80) 

Deuxième partie (Lc. 1:76-80) 
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76. Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-
Haut ; car tu marcheras devant la face du Seigneur, pour 
préparer ses voies, 
77. afin de donner à son peuple la connaissance du salut par 
le pardon de ses péchés, 
78. grâce aux entrailles de la miséricorde de notre Dieu, en 
vertu de laquelle le soleil levant nous a visités d’en haut, 
79 pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et 
dans l’ombre de la mort, pour diriger nos pas dans le 
chemin de la paix. 

JEAN 

 
La première partie de la prophétie de Zacharie (v. 68 à 75) concernait uniquement le Sauveur promis à Israël. 
C'est seulement maintenant, dans les versets 76 à 79, que Zacharie prophétise sur le ministère de son fils. 
Comme Elisabeth avant lui, Zacharie prophétise davantage sur le Messie que sur son propre fils : le 

Seigneur est plus glorieux que celui qui marche devant lui pour annoncer sa venue. 
 
L'Esprit proclame dans ces quelques mots  ce que signifiera le ministère du futur Jean-Baptiste : 

• Il précèdera le Messie pour préparer sa venue (v. 76). 
• A cause de cela, il sera qualifié de prophète du Très-Haut (v. 76). 
• Il enseignera à  Israël que le salut passe par le pardon divin (et donc par une repentance) (v. 77). 
• Il enseignera que ce pardon a son origine dans la miséricorde de Dieu (v. 78). 
• Cette miséricorde vient d'enclencher une nouvelle Aurore (v. 78). 
• Le jour nouveau va ouvrir les yeux des aveugles englués dans la mort (v. 79). 
• Le jour nouveau va révéler un chemin nouveau et un état nouveau (v. 79). 

 
• Lc. 1:76a “Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ; …” :  

a) L'Esprit a voulu souligner le contraste entre un nourrisson fragile et impuissant et la gloire de son destin 
sur terre et dans l'éternité. 

De même, quand un homme reçoit en lui la semence du Verbe, il n'est encore qu'un nourrisson (même s'il 
fait parfois plus de bruit qu'un adulte), mais il deviendra nécessairement, malgré sa faiblesse initiale, un porteur 
du Verbe, un fils de Dieu confirmé ! 

  
b) Jean-Baptiste sera le messager du “Très-Haut”, lequel est le Dieu que servait Melchisédek (une autre 

allusion à l'Alliance de Dieu avec Abraham). Melchisédek préfigurait la venue d'une race nouvelle ayant la 
triple onction de prêtre, de roi et de prophète. Jésus sera le Premier Né de cette race : il a été conçu par 
“l'ombre” de ce “Très-Haut” (cf. la parole de l'ange Gabriel à Marie, v. 35), qui est la Nuée de Lumière (si 
l'Ombre de la réalité de Dieu sur terre a pu avoir un tel effet en Marie, quel effet aura la Réalité céleste sur ceux 
qui seront admis en la plénitude de sa Présence !). 

Il fallait un “prophète du Très-Haut” pour préparer le chemin du “Fils du Très-Haut” (v. 32). 
Dans le temple, Gabriel avait déjà dit à Zacharie : “il sera grand devant le Seigneur” (v. 15). 
 
c) L’Esprit qui parle au travers de Zacharie s’adresse, de façon troublante, directement (à la 2e personne du 

singulier) au nourrisson : “et toi, petit enfant”, “tu”, … 
 

• Lc. 1:76 “… car tu marcheras devant la face du Seigneur pour préparer ses voies, …” : 
a) C'est parce qu'il sera le Hérault du Messie, que Jean sera plus qu’un prophète de l'AT (Mt.11:9 ; Lc. 7:26). 

Non seulement il annoncera, comme ses prédécesseurs, la venue du Messie, mais surtout il le désignera du 
doigt : “Voici l'Agneau de Dieu qui ôte le péché” (Jn. 1:29). 

 
C'est le contenu du message qui fait la grandeur du messager. Il fallait un prince du Verbe pour ouvrir la 

voie au Verbe-Roi. 
 
b) L'Esprit répète ce que l'ange Gabriel a déjà dit à Zacharie (c'est peut-être encore Gabriel qui parle ici par 

la bouche de Zacharie) : “il marchera devant Dieu … il préparera au Seigneur un peuple bien disposé” (v. 17). 
L'Esprit fait donc à nouveau allusion aux prophéties d'Esaïe et de Malachie : 
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Es. 40:3 “Une voix crie : Préparez au désert le chemin de l’Eternel, aplanissez dans les lieux arides 

une route pour notre Dieu.” (cf. Mt. 3:3 ; Mc. 1:3 ; Lc. 3:4). 
Mal. 3:1 “Voici, j’enverrai mon messager ; il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera 

dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; et le messager de l’alliance que vous désirez, voici, il 
vient, dit l’Eternel des armées.” 

Mal. 4:5-6 “(5) Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant que le jour de l’Eternel arrive, ce jour 
grand et redoutable. (6) Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et le cœur des enfants à leurs 
pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d’interdit.” 

Le bien-fondé du rapprochement entre ces passages est confirmé par Mt. 3:3 “Jean est celui qui 
avait été annoncé par Ésaïe, le prophète, lorsqu'il dit : C'est ici la voix de celui qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du Seigneur, Aplanissez ses sentiers.” 

 
c) Zacharie parle du “Seigneur”, mais Esaïe  a proclamé que ce messager marcherait “devant l'Eternel” ! La 

pensée de l'Esprit est incontournable : c'est le Verbe de Dieu, l’Esprit de YHVH, qui sera en Jésus (il est 
remarquable que, dans les citations de l’AT reprises par le NT, le Nom hébreu de “l’Eternel” est rendu par le 
Titre de “Seigneur”, appliqué à Jésus-Christ). 

 
d) A cause de la prophétie de Malachie, le peuple attendait Elie, mais il y avait une confusion compréhensible 

dans les esprits à ce sujet :  
Mt. 17:10 “Pourquoi les scribes disent-ils qu’Elie doit venir premièrement ?” cf. Mc. 6:15 ; Jn. 1:21 

[“Et ils lui demandèrent : Quoi donc ? es-tu Elie ?”]. 
Jn. 1:23 “Moi, dit-il, je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Aplanissez le chemin du Seigneur, 

comme a dit Esaïe, le prophète.” 
 

e) Quelle émotion pour des parents pieux de savoir à l'avance que leur fils aura le privilège d'être intime avec 
Dieu de son vivant ! Mais ils ne savent pas que sa mort sera prématurée et brutale. 

 
• Lc. 1:77 “… afin de donner à son peuple la connaissance du salut par le pardon de ses 
péchés, …” :  

a) “Connaître le salut”, c'est “connaître le Sauveur” (avoir intimement reconnu la présence de son Esprit 
quand il s’est manifesté, adhérer à sa Pensée et s'y conformer) et être au bénéfice de cette “connaissance”. 

Job 19:25-27 “(25) Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, et qu'il se lèvera le dernier sur la terre. 
(26) Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu. (27) Je le 
verrai, et il me sera favorable ; mes yeux le verront, et non ceux d'un autre ; mon âme languit d'attente 
au dedans de moi.”  

 
C'est pourquoi Jésus demandait sans cesse : “QUI dites-vous que je suis ?” 
Il est possible de chercher à observer les lois divines sans chercher à connaître le Législateur divin, et 

seulement par crainte d'un châtiment. 
L’observance, très relative et formelle, de la 2e table de la Loi (qui énumère ce qui est dû aux autres) et 

des ordonnances rituelles, est alors présentée comme un mérite qui doit être récompensé. C'est présenter 
Dieu comme un Maître sévère qui donne un os aux chiens qui courent le plus vite, ou ont le plus beau 
pelage. 

 
b) Le peuple qui avait les Ecritures à sa disposition, ne savait plus que le chemin menant au salut passait par 

un jugement de soi-même prenant aussi en compte la 1ère Table de la Loi (elle énumère ce qui est dû à un Dieu 
qui aime les hommes). 

Ce jugement de soi-même conduit l'homme à se présenter tout nu devant Dieu. Adam a dû ôter son 
vêtement de feuilles devant Dieu avant de pouvoir être revêtu par Dieu du vêtement pourvu par Dieu (Gen. 
3:21).  

Déjà dans l'AT, Dieu apparaît comme ne voulant pas la mort du pécheur. L'AT a toujours proclamé à la 
fois la Sainteté exigeante mais aussi la Miséricorde grandiose de Dieu. 

 
David savait ce qu'était le Pardon de Dieu (Ps. 32:2). Job savait qu'il serait au bénéfice d'une résurrection (Jb. 

19:25-27). 
Il fallait cette attitude intérieure pour que les rituels mosaïques soient efficaces. La Justice et la Miséricorde 

se mariaient sur l'autel où l'homme droit offrait à Dieu un agneau pur de substitution, offert pour et par Dieu. 
En dehors de cette prise de conscience de la sainteté et de la bonté de Dieu, tout rituel risque de n'être 

que superstition craintive ou posture scandaleuse. 
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c) Ce que la Nouvelle Alliance apporte de nouveau est simple : les sacrifices prescrits par l'AT, qui n'étaient 

que des ombres, font désormais place à la Réalité. L'ombre d'un arbre peut faire du bien, mais on ne cueille des 
cerises qu’en grimpant dans l'arbre. Désormais, les agneaux-animaux sont remplacés par l'Agneau-Homme. 

 
  Pour “faire connaître le salut” à Israël, Jean-Baptiste appellera donc à la repentance (Mat. 3:11), qui est un 

jugement de soi-même, une prise de conscience de la déchéance du cœur face aux exigences du Dieu parfait, 
mais aussi la découverte de la main tendue de Dieu qui offre “le pardon des péchés”. 

 
d) Le salut annoncé par la Bible, y compris par Jean et les apôtres, est avant tout une libération spirituelle, et 

non pas politique. 
Cette prédication de la repentance avait été celle de tous les prophètes. Ce qui sera révolutionnaire, c'est que 

Jean-Baptiste va proclamer que ce “pardon des péchés” et ce “salut” se présentent sous la forme d'un Homme 
qui seul baptisera du Saint-Esprit ! 

Jn. 1:29 “ ... voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde.”  (et non pas “les péchés”). 
Jn. 1:33 “Je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser d'eau, celui-là m'a dit : Celui sur 

qui tu verras l'Esprit descendre et s'arrêter, c'est celui qui baptise du Saint Esprit.” 
 

• Lc. 1:78a “… grâce aux entrailles de la miséricorde de notre Dieu, …” : 
a) Le tableau vivant exposé par l'Esprit de prophétie en Zacharie chante maintenant la gloire divine. Et le 

“petit enfant” (v. 76) encore dans les langes va être un acteur majeur de ce prodigieux Plan de l'amour divin ! 
En ces instants, toute l’âme de Zacharie est tournée vers les Hauteurs invisibles et vers son Dieu. 

Tout ce plan de salut que l'Esprit a exposé trouve sa source et sa puissance dans la nature profonde du 
cœur du Dieu d'Israël. Il a créé l'univers par amour pour l'homme qu'il n'avait pas encore créé. Dieu 
n'est donc pas indifférent, bien au contraire, au destin de l'homme, comme si ce dernier n'était qu'un 
accident ou un hasard de l'histoire du cosmos. 

 
b) Dieu avait envoyé au cours des siècles le Verbe-Sagesse pour conseiller et protéger l'homme par la bouche 

des prophètes.  
Avant même la fondation du monde, Dieu  savait que l'homme chuterait dès qu'il aurait une étincelle de 

liberté. Mais Dieu a toujours voulu le relever, le faire grandir, pour un jour lui offrir sa gloire dans une 
communion définitive parfaite (Eph. 1:10). 

Es. 63:7 “Je publierai les grâces de l’Eternel, les louanges de l’Eternel, d’après tout ce que l’Eternel a 
fait pour nous ; je dirai sa grande bonté envers la maison d’Israël.” 
 

• Lc. 1:78b “… en vertu de laquelle (la miséricorde divine) le soleil levant nous a visités d’en 
haut, …” :  

a) Ce “Soleil” s'est souvent “levé”, par exemple quand Noé est sorti de l'Arche, ou lors de l'Exode après la nuit 
égyptienne, ou lors de l'entrée en Canaan après la nuit du désert, ou du temps de Zorobabel après la nuit 
babylonienne, ou sur Samson après une dernière nuit a tourner la meule, etc. 

 L'Esprit de Jésus-Christ est ce Soleil. Il est le “soleil de justice” qui dissipe irrésistiblement les ténèbres de 
“l’ombre de la mort” spirituelle : 

Mal. 4:2 “Pour vous qui craignez mon Nom se lèvera le soleil de justice, et la guérison sera sous ses 
ailes.” 

Ap. 22:16 “Je suis le Rejeton et la Postérité de David, l’Etoile brillante du matin.” 
 

b) L’entrée du temple de Jérusalem était toujours tournée vers l’orient : c'est parce que le temple doit être la 
demeure du “Soleil levant” d'un jour nouveau. 

Zac. 14:4 précise que c’est “du côté de l’orient”  (et donc du levant) que l’Eternel posera ses pieds sur 
la montagne des Oliviers. Jésus est cette Lumière (Jn. 1:6-9). 

 
c) Il n'y a pas de Lumière et de Vie en dehors de Dieu, et donc de sa Parole, que celle-ci s'exprime par les 

prophètes, ou par le Christ et son Corps. Refuser la Lumière, c'est s'enfoncer dans l'“ombre” de la mort. 
L'“ombre  de la mort” (Es. 9:1) est la zone d'influence de la mort, la demeure de ceux qui rejettent “l'ombre du 
Tout-Puissant” laquelle est paradoxalement la Shékinah lumineuse (la Présence de l'Esprit). 

Es. 8:23 et 9:1 “(8.23) Les ténèbres ne régneront pas toujours sur la terre où il y a maintenant des 
angoisses : si les temps passés ont couvert d’opprobre le pays de Zabulon et le pays de Nephtali, les 
temps à venir couvriront de gloire la contrée voisine de la mer, au-delà du Jourdain, le territoire des 
Gentils. - … - (9.1) Le peuple qui marchait dans les ténèbres voit une grande Lumière ; sur ceux qui 
habitaient le pays de l’ombre de la mort une Lumière resplendit.” (au sens premier, Esaïe annonçait la 
délivrance des Syriens et des Assyriens ; cf. Mt. 4:16). 
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Es. 60:1-2 “(1) Lève-toi (Sion), sois éclairée, car ta Lumière arrive, et la gloire de l’Eternel se lève sur 

toi. (2) Voici, les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les peuples ; mais sur toi l’Eternel se lève, sur 
toi sa gloire apparaît.” 

Jn. 1:5 “La Lumière a lui  dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont point reçue.” 
Jn. 8:12 “Je suis la Lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il 

aura la Lumière de la vie.” 
Jn. 9:5 “Pendant que je suis dans le monde, je suis la Lumière du monde.” 
Jn. 12:46 “Je suis venu comme une Lumière dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne 

demeure pas dans les ténèbres.” 
Act. 26:17-18 “(17) Je t’ai choisi du milieu de ce peuple et du milieu des païens, vers qui je t’envoie, 

(18) afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des ténèbres à la Lumière et de la puissance de 
Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les 
sanctifiés.” 
 

• Lc. 1:79 “… pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l’ombre de la 
mort, pour diriger nos pas dans le chemin de la paix.” :  

L'Esprit qui parle par la bouche de Zacharie, achève sa prophétie dans un résumé grandiose de l'Evangile 
tout juste naissant.  

Les aveugles d'Israël vont recouvrer la vue spirituelle. Ils vont à nouveau marcher, après avoir été “assis”, 
c'est-à-dire bien installés dans les ténèbres (cf. le triste état de l'église de Laodicée, Ap. 3:14-22).  

 
La “paix” avec Dieu va succéder à la guerre contre Dieu, contre soi-même, et contre les autres. 
Ce “chemin de la paix” ne sera pas une théologie juste mais sèche. Ce sera une union peu à peu frémissante 

avec LE Vivant, avec Jésus-Christ  (Jn. 14:6). Mais, parmi les témoins présents (dont Marie fait sans doute 
partie), personne n'imagine que cela passera par une décapitation et par une crucifixion. 

 
Tout ce discours prophétique s'adresse en premier lieu à un peuple se réclamant de Dieu et qui connaissent les 

Ecritures ! 
Mic. 5:4 “C’est lui (celui qui sortira de Bethléhem Ephrata) qui ramènera la paix.” 
Eph. 2:17 “Il est venu annoncer la paix à vous qui étiez loin, et la paix à ceux qui étaient près ; car 

par lui nous avons les uns et les autres accès auprès du Père, dans un même Esprit.” 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
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80. Or, l’enfant croissait, et se fortifiait en esprit. Et il 
demeura dans les déserts, jusqu’au jour où il se 
présenta devant Israël. 

JEAN 

 
• Lc. 1:80a “Or, l'enfant croissait et se fortifiait en esprit.” : 
 Jean grandissait physiquement, et progressait spirituellement.  
Bien que rempli de l’Esprit Saint depuis le sein de sa mère (Lc. 1:15), Dieu a voulu que le temps et les lois 

naturelles habituelles jouent leur rôle !  Jean était rempli de ce qu’il pouvait contenir. Il en va de même pour 
un homme qui naît de l'Esprit de Christ et qui grandit. 

• Dieu est maître du temps et des lois physiques comme le prouvera la multiplication des poissons (ce 
qui impliquera la création instantanée d'une chair animale prête à la consommation), ou la transformation 
de l'eau en vin (ce qui impliquera une mutation de molécules simples en cellules organiques complexes). 

• La résurrection des corps en sera une autre preuve. Mais le plus souvent Dieu ne juge pas utile de 
manifester ouvertement ce genre de puissance aux yeux des hommes. 

 
• Lc. 1:80b  “Et il demeura dans les déserts, …” :  
Ces “déserts” étaient des zones d'altitude à l'herbe courte, fréquentées surtout par des bergers.  
 
a) C'est l'Esprit qui l'y a conduit, mais on ne sait pas dans quelles circonstances, ni à partir de quel âge. 
Jacob, Joseph, Moïse, Samson, David, etc., ont été conduits par Dieu dans d'autres types de désert, avec le 

même objectif de faire taire dans l'âme les voix hostiles à Dieu.  
Un fruit non mûr peut empoisonner, comme le montre Moïse tuant un homme en voulant bien faire (Ex. 

2:12). Quand un homme se noie dans le flot du monde, il faut le mettre hors de l’eau assez longtemps pour 
chasser l’eau qui est en lui. 

La présence de l'Esprit en Jean dès le début de sa vie a permis à Dieu de gagner le temps nécessaire 
pour que son messager soit prêt au moment voulu pour un court ministère. 
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b) Il est probable que Jean enfant buvait les paroles de son père sacrificateur, qu'il a manifesté très tôt le 
désir de servir l'Eternel. Cela le conduisait donc à prier et à s'isoler, même des enfants de son âge. Tout cela 
venait de l'Esprit qui l'agitait. 

Il ne devait éprouver aucun goût pour les mondanités et pour les codes sociaux raffinés. 
Un canard éclos au milieu des poules est attiré par l'eau, et cela étonne le poulailler, même la poule qui l'a 

couvé. 
• Selon les hommes, un homme rempli de l'Esprit de Dieu devait vite devenir célèbre à la tête d'une 

immense synagogue attirant une foule de gens pieux. 
• Ses parents ont dû être désorientés. Mais ils ont pu se rassurer et se réconforter régulièrement avec 

le souvenir des paroles de l'ange Gabriel. Ils devaient parfois rencontrer les parents de Jésus pour 
partager leurs réflexions. 

 
c) Cet isolement, loin de toute influence rabbinique sèche ou mondaine, était une façon de protéger le jeune 

homme. Même bien intentionnés, les docteurs de Jérusalem ne pouvaient pour la plupart offrir qu'une manne 
poussiéreuse, de seconde main, et déformée par les traditions.  

Jean n'a fréquenté aucun séminaire : il a été enseigné par Dieu lui-même. Il a appris à débusquer ses 
faiblesses, il s'est habitué à recevoir des visions, à reconnaître sans erreur la Voix de l'Eternel.  

Son amour pour Dieu et pour Israël a grandi. Il a pleuré et crié. Le désert est parfois fertile !  
Quand il a commencé à prêcher, il était devenu, comme Moïse, un homme doux (Nb. 12:3), ce qui rendait 

d'autant plus spectaculaires ses attaques verbales contre les religieux hypocrites. 
 
d) Il fallait du temps pour qu'un homme puisse assumer le ministère d'Elie. Trop de temps aurait été perdu si 

Jean avait été aspiré par les cercles religieux du Temple. Et les dangers auraient été nombreux : 
l'intellectualisme, l'hypocrisie, la convoitise de la gloire, les contraintes mondaines, l'ambition charnelle, l’esprit 
de compétition, etc. 

• David ne pouvait plus supporter l’armure orthodoxe que lui avait offerte Saül (1 Sam. 17:38-40). 
• Il avait fallu que David utilise une simple fronde dirigée par Dieu et avec laquelle il avait appris dans 

le désert à vaincre les ennemis du troupeau.  
• Moïse a dû apprendre dans le désert à utiliser le bâton qui avait vaincu et englouti les serpents, et à 

oublier son épée d'Egypte. 
 
• Lc. 1:80c  “… jusqu’au jour où il se présenta devant Israël.” :  
C’est Dieu qui dira à Jean à quel moment quitter sa solitude (Lc. 3:2), sans doute dans le désert de Judée (Mt. 

3:1).  
Dieu n'agit jamais trop tard ou trop tôt.  
La Parole ayant créé le temps et l'espace se déploie progressivement, aux heures voulues et aux endroits 

voulus, connus de toute éternité par Dieu. 
 


